
Dans les Comités Nationaux Olympiques

Préparation des réunions de Porto Rico 1979
En vue des réunions olympiques qui se tien-
dront à Porto Rico en 1979 et dont nous
publions en encadré le programme définitif,
le Directeur du CIO, Mme Monique Ber-
lioux, s’est rendue à San Juan, où elle fut
reçue par M. German Rieckehoff, prési-
dent du CNO et membre du CIO, et par le
Professeur Arturo Carrión, président du Co-
mité d’organisation des VIIIes Jeux Pan-
américains.

tous les représentants des fédérations natio-
nales sportives, M. Rieckehoff retraça les
grandes lignes de l’histoire du CNO, qu’il
préside depuis 1976.

Elle y rencontra également MM. Mario
Vazquez Raña et Guillermo Montoya, res-
pectivement président et secrétaire général
de l’Organisation Sportive Panaméricaine,
venus également suivre la préparation des
prochains Jeux Panaméricains qui auront
lieu l’an prochain dans la capitale de Porto
Rico.

Lors d’une réunion au siège du Comité Na-
tional Olympique, à laquelle participèrent

Madame Berlioux, Honorables visiteurs,
membres du Comité Olympique de Porto
Rico, chers amis,

Cette année, nous commémorons le tren-
tième anniversaire du Comité Olympique de
Porto Rico et de notre participation aux
Jeux Olympiques. Pendant trois décennies,
ce Comité a proclamé les idéaux olympi-
ques, il a diffusé ses enseignements et arboré
le drapeau aux cinq anneaux, symbole de
l’apogée de la pratique des sports à l’échelle
internationale.

De g, à dr. : M. Juan Horta Merly, directeur exécutif du Comité d’organisation des Vllles
Jeux Panaméricains (COPAN), M. German Rieckehoff, Mme Monique Berlioux, M. Arturo
L. Carrión, président du COPAN, M. Mario Vazquez Raña, M. José Celso Barbosa,
membre du Comité exécutif du COPAN et ancien participant olympique classé 7e du saut
à la perche en 1948, M. Guillermo Montoya.
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En un peu plus d’un quart de siècle, nous
avons parcouru une longue route qui nous

des vétérans là où d'autres sont encore des
novices.

a mené à un présent riche où le Comité
Olympique de Porto Rico jouit du respect
des nations et où le sport portoricain est
en fin reconnu par le Mouvement olympique.

Très humblement, nous avons fait notre
entrée dans le cercle olympique en 1948.
Julio Enrique Monagas conduisit à Londres
une délégation restreinte. qui participa à
quatre sports seulement. Cette petite délé-
gation nous a laissé le souvenir d’une mé-
daille de bronze en boxe et de la partici-
pation de deus Portoricains à la finale du
saut à la perche.

L’important était bien sûr d’adhérer du Mou-
vement olympique: et c’est à Londres que
ce désir à été exaucé. Cette adhésion à per-
mis une participation régulière: à Helsinki,
Melbourne, Rome, Tokyo, Mexico, Munich
et Montréal.

Signalons que nous avons participé aux
Jeux à Londres et Helsinki sans que nous
ayions eu de CNO dûment constitué, ce qui
d'ailleurs était le cas d’autres pays à cette
époque. Pour Melbourne, un CNO fut créé
de facto et présidé par M. Jaime Annexy ;
pour Rome, nous possédions déjà un Co-
mité « de jure » garantissant la permanence
de Porto Rico dans le Mouvement olym-
pique.

Nos délégations, bien que modestes, ont sur-
tout symbolisé ce que le sport et la parti-
cipation aux Jeux Olympiques signifient
pour Porto Rico et pour les Portoricains.
Nous avons rigoureusement appliqué la de-
vise olympique: L’important, c‘est de par-
ticiper.
Mais notre présence assidue aux Jeux Olym-
piques et notre participation à la compéti-
tion internationale nous ont permis d’occu-
per notre place actuelle. Au sein de la
famille olympique, le Comité Olympique de
Porto Rico a une ancienneté plus grande
que celle de près de soixante-dix autres
CNO reconnus par le Comité International
Olympique. Etaient déjà reconnus 52 CNO
quand 9 nouveaux membres ont adhéré à
la famille olympique en 1948. En font partie
aujourd’hui 133 membres : 73 d’entre eux,
dont celui de l’URSS, ne furent reconnus
qu’après le CNO de Porto Rico.

Pour les Jeux Panaméricains, 33 CNO sont
reconnus, mais. parmi eux, quinze seulement
l’ont été avant celui de Porto Rico.
Au niveau international, ce fait revêt une
importance toute particulière: nous sommes
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Le grand nombre de Portoricains apparte-
nant ou ayant appartenu à des organismes
internationaux dans de nombreux sports
mérite d’être signalé. Certains d’entre eux
ont fait partie de de l'équipe dirigeante inter-
nationale ou régionale. D’autres ont été
membres des commissions techniques dans
leurs disciplines respectives, et nombreux
sont ceux qui ont reçu des marques de
reconnaissance internationale pour les ser-
vices qu’ils ont rendus à l’Olympisme et à
ses diverses ramifications.

L’Olympisme constitue l’apogée du sport,
mais apogée n’est pas synonyme Je perfec-
tion. Ce mouvement extraordinaire doit faire
face à des problèmes qu’il doit affronter,
combattre, détruire ou réduire au maximum.

Il se trouve confronté au gigantisme, consé-
quence naturelle du développement des
sports et du renforcement de leurs fédéra-
tions dont chacune veut être représentée
dans tous les programmes de toutes les acti-
vités internationales.

Le gigantisme, c’est aussi l’augmentation ion des
dépenses, des investissements et des diffi-
cultés, quand il s’agit, en un temps limité,
d’organiser des compétitions sur des bases
justes et équitables.

Il est confronté au problème posé par la
menace que le professionalisme déguisé fait
peser constamment sur l’amateurisme, fer de
lance de l’Olympisme. Mais les temps chan-
gent et l’Olympisme se doit de résoudre ce
qui est assurément son problème capital.

Il est aussi confronté au problème que pose
l‘absorption de produits dopants à une épo-
que où la jeunesse est sérieusement menacée
par l’usage de la drogue. L’Olympisme a
trouvé des movens pour lutter contre ces
pratiques.

Enfin, il est confronté aux problèmes des
ingérences politiques et du désir malsain
d’utiliser 1’arène olympique pour faire de la
propagande politique, comme à Berlin, OU
pour assassiner, comme à Munich. Ce sont
là des pages obscures de l’histoire de l’Olym-
pisme, et seule la grandeur de celui-ci en
effacera les traces.

Ces problèmes n’appartiennent pas à un pays
ou à une région. Ils sont le lot de tous les
pays et de tous les continents; par consé-
quent, ils peuvent être envisagés, analysés
et combattus de différentes manières en



fonction des us et coutumes de chaque pays
ou de chaque région. En fait, l’objectif de-
meure le même :affronter la menace qui
pèse sur l’Olympisme, la combattre, l’arrêter
et l’anéantir.

Dans l’immédiat, notre but demeure la par-
ticipation de Porto Rico aux Jeux d’Amé-
rique Centrale et des Caraïbes de 1978 en
Colombie et aux Jeux Panaméricains de
1979 à Porto Rico.

Notre peuple s’est toujours fixé des objec-
tifs ; il est toujours resté fidèle à la tradi-
tion de l’esprit olympique : plus haut, plus
loin, plus fort. C’est ce que nous révèle
l’histoire de notre peuple en toutes circons-
tances et dans tous les domaines. Le sport
respecte fidèlement cette tradition.

Il y a bien des années, alors que la compé-
tition internationale n’en était qu’à ses bal-
butiements, nous nous sommes fixé un but.
Nous avons instauré la saison d’hiver et nous
avons atteint un niveau international dans
plusieurs sports ; bientôt, les limitations que
nous imposait la nature même de la compé-
tition ne nous permettaient plus de réaliser
nos ambitions, et nous nous sommes alors
tournés vers un autre objectif, l’organisation
des Jeux d’Amérique Centrale et des Ca-
raïbes.

Ces jeux ont été placés en 1966 sous le
signe de l’austérité et de la simplicité, comme
exemple de modestie sportive, afin qu’ils
puissent être organisés par tous les peuples
de la région.

Ensuite, nous nous sommes fixé une nou-
velle direction : les Jeux Panaméricains de
1979. En comparaison des Jeux d’Amérique
Centrale et des Caraïbes, il s’agit d’un évé-
nement plus important avec une participa-
tion plus large ; les répercussions seront
d’autant plus grandes, mais l’engagement
reste le même.

Les Jeux se dérouleront dans un climat
d’austérité et de simplicité. Notre but ne se
limite pas à la seule organisation de Jeux,
consistant à établir des normes pour que
cette gigantesque compétition puisse être
organisée par tous les peuples de notre
hémisphère.

PORTO RICO 1979

Réunion entre la Commission exécutive
du CIO et les délégués des CNO

Programme

23-24 juin: Congrès de l'ODEPA
26-27 juin: Commission exécutive du
CIO. — Assemblée générale des CNO.
28 juin: Commission du CIO pour la
Solidarité olympique.
29-30 juin: Commission exécutive avec
les CNO.
1er ou 2 juillet: Ouverture des VIIIes
Jeux Panaméricains.

Le sport n’est plus l’apanage des peuples
riches et des classes privilégiées. 11 est au-
dessus de toute discrimination et ouvre ses
portes à tous les peuples, à toutes les clas-
ses et à tous les hommes.

Porto Rico a largement contribué à créer
ce climat salutaire de notre milieu sportif.

Dans le cadre de la célébration des VIIIes
Jeux Panaméricains, je tiens à signaler un
nouvel objectif pour le sport, un nouveau
rêve pour les idéalistes, un nouvel engage-
ment pour ceux qui luttent et un acquis
pour les générations futures avant la fin de
ce siècle.

Le meilleur legs que nous puissions laisser
aux dirigeants sportifs de demain, c’est ce
nouvel objectif, ce nouveau rêve, ce nouvel
engagement et ce nouvel acquis. Nous som-
mes un petit peuple qui accomplit de grands
desseins. Encourageons la marche résolue et
triomphante du mouvement sportif porto-
ricain.

Après les Jeux panaméricains de 1979, notre
nouvel objectif, notre nouveau rêve, notre
nouvel engagement et notre prochain acquis
sera la célébration des Jeux Olympiques
dans ce pays hospitalier, grand de cœur et
d’esprit, plein d’imagination et de facultés
créatrices.

En 1992, nous célébrerons à Porto Rico,
avec les peuples du monde entier, cet évé-
nement exceptionnel que représente le 500e
anniversaire de la découverte de l’Amérique...

G. R.
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Bermudes

● Lors de la journée olym-
pique 1977, organisée le 19
novembre des l’Association
Olympique des Bermudes,
une brochure sur l’histoire et
les réalisations futures du
CNO a été remise aux 2000
spectateurs qui ont eu l’occa-
sion d’assister à la projection
du film officiel des Jeux
Olympiques de 1976.
Sur notre photographie, nous
pouvons reconnaître MM. Ré-
ginald Cooper et W.F. Hay-
ward (1er rang, 2e et 3e à
partir de la gauche), respec-
tivement président et prési-
dent d’honneur du CNO, en-
tourés des membres du bu-
reau et d’anciens athlètes ber-
mudiens ayant participé aux
Jeux Olympiques.

Australie

● Nouvelle adresse de la Fédération Olym-
pique Australienne :
G.P.O. Box 2261U, Melbourne 3001, Victo-
ria.

● Le premier numéro de l’organe offi-
ciel de la Fédération Olympique Austra-
lienne vient de paraître. Intitulé « Nouvelles
Olympiques », ce fascicule de quatre pages
donne quantité d’informations non seule-
ment sur les activités de la FOA, mais
également sur le sport australien en général.

● Outre le compte
rendu de la visite en
Australie du Président
du CIO au mois de no-
vembre dernier, la pu-
blication reproduit
l’emblème commercial
retenu pour les Jeux de
1980.  Plus de 7000
projets furent envoyés
pour le concours des-
tiné à choisir cet em-

blème officiel de la FOA. Le dessin primé,
qui représente deux boomerangs jumelés
avec en fond les anneaux olympiques entre-
lacés, est l’œuvre de M. Bruce Edwards,
citoyen de Victoria. Le programme com-
mercial devrait permettre à la FOA de ras-
sembler la somme de 2 000 000 de dollars
australiens (4 430 000 FS) pour constituer
et entraîner les équipes qui représenteront
l’Australie aux prochains Jeux Olympiques.

Congo

● Nouveau bureau du Comité Olympique
Congolais :
PT: M. Raymond Ibata (élu) ; 1er VPT:
commandant Pascal Mouassiposso ; 2e VPT :
M. Fulgence Massamba: SG : M. Jérôme
Basile Becale ; SG Adj. : M. Jean-Baptiste
Longonda : T: Mme Simone Moundziala ;
T Adj. : M. Joseph Moutsila ; Commissaire
aux comptes: M. Prosper Samba ; S. adm. :
M. Aimé Bazinga : Ms. : MM. Dieudonné
Manu-Mahoungou, Edouard Bangala, capi-
taine Charles Ickonga, MM. Christian Diallo
Dramey, William Désiré Diba, Emmanuel
Delima. capitaine Robin Quamba, MM. Do-
minique M’Passi, Pierre Èticault, lieutenant
Pierre Balossa.

● Le général Joachim Yhombi-Opango,
ancien président du CNO congolais et pré-
sident de la République Populaire du Congo,
a été élevé à l’unanimité à la présidence
honoraire.

Finlande

● Au cours d’une réunion ayant eu lieu
le 30 janvier 1978, le comité administratif
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du CNO a abordé le problème du dopage
et a adopté la résolution suivante :
« Notre comité condamne sans réserve l’uti-
lisation de toutes les substances dopantes, y
compris les stéroïdes anabolisants. Notre
pays, qui fut un précurseur en la matière
sur le plan international, pratiqua un dépis-
tage des stimulants lors de compétitions
ayant eu lieu bien avant les Jeux Olym-
piques de 1972. Nous avons également dé-
cidé de prendre, dès à présent, toutes les
mesures nécessaires afin d’empêcher l’utili-
sation des stéroïdes anabolisants.
Notre comité dispose d’un système, reconnu
sur le plan international, permettant de dé-
pister les stéroïdes anabolisants. Nous pra-
tiquerons des tests dans toutes les disci-
plines sportives et apporterons notre soutien
aux recherches visant à créer des procédés
de dépistage.
L’aide attribuée à un (ou une) athlète pour
son entraînement lui sera immédiatement
retirée s’il (ou elle) a eu recours aux sté-
roides anabolisants. Par ailleurs, la fédération
à laquelle il (ou elle) appartient sera avertie.
Un athlète se trouvant dans ce cas ne peut
pas être admis à participer aux Jeux Olym-
piques.
Notre comité diffusera de plus amples infor-
mations à ce sujet aux fédérations membres,
aux dirigeants sportifs, aux entraîneurs et
aux athlètes.
Nous proposons également que le CIO mette
en place, à brève échéance, un système in-
ternational suffisamment efficace pour em-
pêcher l’utilisation de stéroïdes anabolisants
et pour parvenir à l’élaboration d’un règle-
ment des responsabilités... »

France

● M. Jean Rodenfuser
a été élu secrétaire gé-
néral du Comité Na-
tional Olympique et
Sportif Français, le 28
février dernier, en rem-
placement de M. Henri
Patrelle, démissionnai-
re.
Licencié en droit, M.
Rodenfuser, qui exerce
la profession de direc-

teur commercial, est né le 20 mai 1909
à Paris. Pratiquant l’aviron depuis l’âge de
25 ans — il exerce d’ailleurs encore ce

sport — sa carrière sportive administrative
lui a été pratiquement entièrement consa-
crée. Il fut président honoraire de la Fédéra-
tion Française d’Aviron, arbitre interna-
tional et rédacteur en chef de la revue
« L’Aviron » pendant 27 ans. Membre de
l’exécutif du CNOSF, il entra au Comité
National des Sports en 1968.

● La fondation de Coubertin

M. Geoffroy de Navacelle, petit-neveu du
Baron Pierre de Coubertin, nous a remis une
documentation sur la fondation portant le
nom de son illustre ancêtre, le Rénovateur
des Jeux Olympiques.
Voici quelques lignes sur l’origine, les buts
et l’activité de cet organisme, lequel s’efforce
d’enrichir depuis plus de vingt-cinq ans le
patrimoine culturel français.
M. Jean Bernard, cofondateur en 1950 de
la fondation avec Mlle Yvonne de Couber-
tin, nièce de Pierre de Coubertin, explique
que cette création résulte de la confrontation
de deux milieux :
— d’une part, une famille établie depuis

plus de cinq siècles sur la terre des Cou-
bertin, à Saint-Rémy-les-Chevreuse, en
Ile-de-France, non loin de Paris, et dont
la lignée était arrivée à son terme et,

— d’autre part, les Compagnons du Devoir
du Tour de France, la plus ancienne des
associations ouvrières françaises qui s’ef-
force depuis des siècles de former des
maîtres ouvriers appréciés jusqu’au-delà
des frontières.

Outre le château et le parc qu’elle mit à la
disposition de l’œuvre, Mlle de Coubertin
dota également la fondation, lui permettant
ainsi d’attribuer des bourses à des ouvriers
désireux d’enrichir leur formation.
Les Compagnons du Devoir, quant à eux.
apportent leur contribution en dirigeant des
ateliers de formation, en assurant l’encadre-
ment et la conduite des stages de perfec-
tionnement établis par la fondation.
Ainsi, chaque année, la fondation attribue
20 bourses à des jeunes de 20 à 25 ans. Ils
viennent alors compléter leur apprentissage
dans les ateliers de menuiserie-ébénisterie
et de serrurerie-ferronnerie, créés dans le
château. Ils sont logés et nourris et béné-
ficient en outre, cinq jours par semaine,
pendant la matinée entière. de cours de
français, mathématiques.style, dessin et
technologie. L’après-midi, ils travaillent dans
les ateliers, encadrés par un nombre à peu
près égal de techniciens éprouvés.

235



Environ 500 jeunes hommes sont passés à
ce jour par la fondation. Tous en sont
sortis ouvriers de haute qualification. Beau-
coup ont réalisé, au cours de leur séjour,
leur chef-d’oeuvre de Compagnon. Certains
ont élaboré, à la fondation même, leur
chef-d’œuvre de « meilleur ouvrier de
France ».
● Le Racing Club de France, le plus
ancien et le plus prestigieux club sportif
français, fêtera son centenaire en 1982. A
l’occasion de cet événement, les responsa-
bles envisagent de rénover le stade olym-
pique de Colombes, site de la célébration,
en 1924, de la VIIIe Olympiade.

Grande-Bretagne

● Un 5 avril, il y a 41 ans très exactement,
M. Emris Lloyd était engagé comme conseil-
ler légal par la BOA. Le 5 avril 1978, un
dîner était offert en son honneur à Londres
pour commémorer ses 40 années de dévoués
services et de précieux conseils.
Présidé par Lord Rupert Neville, président
de la BOA, ce dîner réunit une quarantaine
de membres des fédérations nationales et
d’officiels de la BOA, ainsi que le Directeur
du CIO.
Au cours de la soirée, Mme Mary Glen-Haig,
membre du CNO et présidente du Conseil
Central de l'Education Physique, offrit à
M. Lloyd et son épouse une vénérable carafe
de cristal ornée d’une dédicace.

Jamaïque

● Nouvelle adresse de l’Association Olym-
pique Britannique (BOA) :
1-2 John Princes Street, London W1M ODH.
Téléphone : (01) 408.2029.
Télégramme : Bolempic, London W1.

● Au siège de la BOA et des Jeux du
Commonwealth, un appel a été lancé pour
rassembler les fonds, estimés à plus d’un
million de livres sterling, nécessaires à la
participation d’équipes britanniques aux
Jeux Olympiques et aux Jeux d’hiver de
1980, de même qu’aux Jeux du Common-
wealth de 1978, qui se dérouleront à Ed-
monton (CAN). Le gouvernement apporte
son concours au financement des frais de
transport. Toutefois, l’on espère que la ma-
jorité des capitaux indispensables provien-
dront de la vente de séries de médailles
olympiques et des Jeux du Commonwealth,
de loteries, de promotions, de dons d’entre-

prises commerciales et de Britanniques ex-
patriés en Amérique du Nord ou en Amé-
rique Centrale.

Hong Kong

● M. Arnaldo de O. Sales, président du
Comité Olympique, s’est vu élever au
grade de commandeur dans l’ordre brésilien
de la Croix du Sud pour les efforts qu’il
a déployés pour favoriser et renforcer les
liens entre Hong Kong et le Brésil dans le
domaine social,. économique et culturel.
Qu’il reçoive ici toutes nos félicitations.

Hongrie

● Le musée des sports de Budapest ac-
cueillera une exposition retraçant la parti-
cipation de la Hongrie aux Jeux Olympi-
ques au mois d’avril prochain. Parmi les
10 000 objets exposés figureront les premiè-
res médailles d’or que le nageur Alfred
Hajos remporta pour la Hongrie sur le 100
et 1200 m nage libre aux Jeux Olympiques
à Athènes en 1896.

● Mlle Leila Robin-
son, comme nous l’an-
noncions dans le No
120, a été élue secrétai-
re général de l’Asso-
ciation Olympique de
la Jamaïque. Elle de-
vient ainsi l’une des
deux seules femmes se-
crétaire général d’un
CNO.
Née le 16 mai 1929,

Mlle Robinson, l icenciée ès lettres de
l’Université de Londres, possède également
un diplôme de pédagogie de l’Université des
West Indies et un diplôme d’études spécia-
lisées en mathématiques de l’Université de
Hull. Educatrice, elle est actuellement se-
crétaire du Conseil consultatif pour l’appli-
cation du système métrique près le Ministère
de l’Industrie et du Commerce.
Au cours de sa carrière sportive, Mlle Ro-
binson fut arbitre international de hockey
féminin de 1957 à 1962, puis de netball à
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partir de 1961. Ses activités administratives
lui permirent d’occuper les postes de secré-
taire honoraire (1967-1971), puis de pre-
mier vice-président de la Fédération Inter-
nationale des Associations de Netball (1971-
1975). Membre depuis 1971 de la sous-
commission pour les règles de la FIAN,
elle fut premier vice-président de l’Associa-
tion de Netball des Caraïbes (1976-1978),
président de l’Association de Netball de la
Jamaïque de 1959 à 1960, de 1961 à 1965,
puis de nouveau à partir de 1966.

Japon

● Nous sommes heureux de pouvoir an-
noncer la prochaine parution d’un bulletin
trimestriel intitulé « Jeux Olympiques », pu-
blié par le Comité Olympique Japonais. Le
premier numéro est prévu pour le 1er avril.

Kenya

● Nouveau bureau de l’Association Olym-
pique du Kenya :
PT: M. S. Mbogo Kamau (élu) ; SG : M. F.
Njuguna (élu) ; T: M. D.B. White.

● L’adresse du CNO ne change pas. Les
nouveaux numéros de téléphone sont les sui-
vants : 33 1388 et 21211, poste interne 262.

Liban

●  M .  A b d e l  R a o u f
Kaissy, comme nous
l’annoncions dans no-
tre précédent numéro,
vient d’accéder au pos-
te de secrétaire général
du Comité Olympique
Libanais. Né en 1925,
ce fonctionnaire est
également responsable
du secrétariat général
de la fédération natio-
nale de lutte.

Libéria

● Nouvelle adresse du Comité Olympique
du Libéria :
P.O. Box 481, Monrovia.

Nicaragua

● M. Julie Miranda Cortés, secrétaire gé-
néral du Comité Olympique du Nicaragua,
a porté à notre connaissance deux informa-
tions très importantes pour les sportifs de
ce pays, qui devront permettre au CNO
d’augmenter considérablement ses activités :
Mme Maria Helena de
Porras, 1er vice-prési-
dent de l’exécutif du
CNO, a été nommée
ministre d’Etat char-
gée de l’Educatton.
La ville de Managua
a été choisie pour or-
ganiser les IIIes Jeux
de l’Amérique Centrale
en 1981.

Norvège

● Nouveau numéro de téléphone du Co-
mité Olympique Norvégien : 13 42 90.

● A la suite de la parution dans le No 123
de l’étude intitulée « la Norvège et l’Olym-
pisme », un lecteur attentif a bien voulu
nous faire part de certaines omissions qu’il
a relevées dans la liste des champions olym-
piques. Nous les publions ci-dessous :

1912 : Nils Voss, Hartmann Björnson,
Öistein Schirmer, Petter Martinsen et Ga-
briel Thorstensen prirent également part aux
exercices libres par équipe en gymnastique.
1924: August Ringvold Sr. était à la barre
du « Bera », yacht de 8 m. Son fils faisait
également partie de l’équipage. Il occupa le
même poste sur le yacht « Irene » qui rem-
porta la victoire en 1920.

Porto Rico

● En 1948, à Londres, une délégation porto-
ricaine participait pour la première fois à la
célébration d’une Olympiade. Les Jeux de
Porto Rico, organisés en mai prochain, per-
mettront de célébrer ce XXXe anniversaire.

● Sous le titre « Hora Olimpíca », la chaîne
de télévision portoricaine « Canal 2 Tele-
mundo » diffuse tous les samedis, durant
une heure, une émission placée sous le thè-
me de l’information et du sport pour tous.
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République Démocratique
Allemande

● M. Helmut Behrendt (à gauche), membre
d’honneur du présidium du CNO de la Répu-
blique Démocratique Allemande, dont il
assuma le secrétariat général de 1951 à 1973,
a reçu la médaille de bronze de l’Ordre
olympique des mains de M. Heinz
Schöbel, membre du CIO (à droite).

Roumanie

● Du 5 au 20 février, la
trale de l’Université de
cadre d’une exposit ion

bibliothèque cen-
Bucarest fut le
sur le thème

« L’Education physique et le Sport en Rou-
manie». Des photographies et des docu-

ments illustrant le développement du sport
roumain depuis 1948 y étaient présentés.

● Stela Petecel. qui a soutenu une thèse
de doctorat à la faculté de philologie de
I’Université de Bucarest sur le thème «Le
sport dans la vie spirituelle de la cité an-
tique » est également l’auteur d’un ouvrage
intitulé « Le sport dans l’antiquité », qui doit
paraître sous peu.

Sénégal

● Monsieur Lamine Diack, vice-président
de la Fédération Internationale d’Athlétisme
Amateur et du Comité National Olympique
et Sportif Sénégalais. vient d’être élu maire
de la capitale du Sénégal. Né le 7 mars 1933
à Dakar, ancien champion d’athlétisme, M.
Diack est également président de la Fédéra-
tion sénégalaise et de la Confédération afri-
caine d’athlétisme, et membre du Conseil
Supérieur du Sport en Afrique. Toutes nos
félicitations.

Suisse

● A Saint-Moritz, les fêtes commémorant
les cinquantième et trentième anniversaires

L'Anneau d'Or 1978

Le concours de l’« Anneau d'Or » qui cou-
ronne des émissions sportives de télévision,
organisé pour la première fois à Lausanne
en 1976, sera de nouveau mis sur pied cette
année par la Ville de Lausanne, du 24 au
27 octobre prochain.
Placé sous le patronage de l’Union Euro-
péenne de Radiodiffusion (UER), de 1a So-
ciété Suisse de Radiodiffusion et Télévision
et du Comité International Olympique, ce
concours sera précédé d’un « Atelier de sport
de l’UER », séminaire de réflexion des jour-
nalistes et responsables de la télévision spor-
tive.

et qui pourra également voir et revoir de
nombreuses séquences sportives qui seront
mises à sa disposition par la télévision suisse.
Le Président du CIO, Lord Killanin, membre
d’honneur de cette manifestation, assistera à
la cérémonie de remise des récompenses et
remettra lui-même le prix spécial attribué
par le Comité International Olympique.

Pour l’édition 1978, une innovation sera
offerte au public lausannois qui aura la pos-
sibilité d’assister à des projections d’émissions

M. Jean-Pascal Delamuraz, président du
Comité d’organisation a d’ores et déjà en des
pourparlers avec la télévision yougoslave qui
a mis sur pied une compétition similaire à
Portoroz.

L'« Anneau d’Or » pourrait ainsi être disputé
alternativement sur les bords du Léman et
de l’Adriatique.
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des Jeux d’hiver présentés dans la station de
la Vallée de l’Engadine ont été célébrées les
11 et 12 mars 1978 en présence du Conseiller
fédéral, M. Rudolf Gnägi. Ce dernier assista
tant à la compétition amicale de slalom géant
opposant les anciens participants aux Jeux
d’hiver de 1928 et 1948 qu’au traditionnel
marathon de ski de fond organisé chaque
année à pareille époque, et auquel participent
plus de 13 000 skieurs. Cette dernière épreuve
fut l’un des points d’orgue du jubilé olym-
pique. Parmi les organisateurs, signalons les
présences de MM. Raymond Gafner et Jean
Weymann, respectivement président et secré-
taire général du Comité Olympique Suisse, et
de Me Marc Hodler, président de la Fédé-
ration Internationale de Ski.

● L’Association des participants suisses aux
Jeux Olympiques s’est définitivement consti-
tuée et devrait devenir pour le COS un appui
précieux et un réservoir de bonnes volontés.

● La Télévision Suisse a publié un rapport
statistique très détaillé sur la couverture des
Jeux Olympiques de 1976 assurée par la
radio et la télévision (s’adresser à la Radio
Télévision Suisse, 20, quai Ernest-Ansermet,
1211 Genève 8).

● Afin d’aider au financement de ses
nombreuses activités de promotion du ski,
la Fédération Suisse de Ski met en vente
des cartes de format réduit, avec des cou-
leurs chatoyantes, reproduisant des tableaux
représentant différents aspects de ce sport.

URSS

● Statistiques sportives

Sports

Le sport soviétique aujourd’hui

Nombre de personnes
faisant du sport

Enfants
Total et jeunes

Nombre
de sportifs
classés
au 1.1.1977

Nombre
de sportifs
ayant rempli
les normes
des maîtres
de sport
de classe
internationale
et de maître
de sport
en 1976

Basketball 3 510 305 184 824 1 549 278 763
Biathlon 40 414 — 13 692 247
Boxe 278175 88 992 129 427 905
Lutte libre 442 467 94 651 198 357 1 524
Lutte gréco-romaine 277 239 84 386 123084 1 591
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Cyclisme
Water-polo
Volleyball
Handball
Gymnastique sportive
Ski alpin
Aviron
Canoë-kayak
Judo
Equitation
Athlétisme
Ski
Voile
Natation
Plongeon
Luge
Pentathlonmoderne
Tir à l’arc
Tir au pigeon et tir au stand
Haltérophilie
Escrime
Patinage artistique
Football
Patinagede vitesse
Hockey

462 375
11 694

5 179 708
874 710
540 570
26 950
21 433
66 480
38 617
23 603

6 159 706
4 098 367

23 540
761 425

7 820
3 965
4 049

15 337
3 067 942

283 261
47 411
39 305

3 884 334
262 477
673 645

58 930 132 124
7 833 5 816

206 222 2 180 857
68 955 350 379
92 050
13 332
10 035
39 908
17 344
5 513

353 307
195 966

5 982
149 373

5 621
1 091
2 859
4 875

57 540
32 294
25 514
37 902

276 755
45 417
75 809

214 108
11 924
12 437
36 162
18 665
7 538

3 444 312
2 467 697

10 345
239 595

3 958
2 194
2 791
8 551

1 118 886
94 902
24 539
27 900

1 651 171
85 881

262 300

1 844
199
615
308

1 120
109
785

1 107
798
388

1 422
1 039

548
995
249

252
548

1 843
1 995
1 191

135
497
442
194
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